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POURQUOI LES ALLEMANDS ONT-ILS DYNAMITÉ 
LES CRÉMATOIRES D'AUSCHWITZ ? 

On me pose souvent la question : "Si les cr ématoires 
de Birkenau n'avaient été qu e de simples crématoires 
avec leurs mor gues, comm ent se fait-il que les Alle­
mands les aient dynamités avant d'évacuer Aus­
chwitz?» 

Pour le comprendr e, il faut remon ter six mois plus 
tôt, en j uillet 1944. Le 17 j uille t , les Allemand s évacuè­
rent le camp de Majdanek, près de Lublin. Ils le laissè­
rent très largement intact, y compris les fours créma­
toires. Une semain e plus tard, !'Armée rouge pénétra 
dans le camp, capturan t quelques Allemands qui 
étaient encore là. 

Le camp de Majdanek à sa libération par les Soviétiques en 
jui Ilet 1944. Les Allemands l'avaient laissé intact 



4 Pourquoi les Allema nds ... 

1944. Dans leur documentaire sur Majdanek, les Soviétiques 
montrent cette pancarte qui parlait d'un« camp d'extermina­
tion SS ». Il s'agissait d'une fausse pancarte confectionnée 
pour la circonstance. Mais la légende était née ... 

+ UNE AUBAINE POUR LA PROPAGANDE 

Ra pidement, les S oviétiques comprirent tout le p arti 
qu'il s pouvaient tirer de la situation. Sans attendre, ils 
qualifièrent Majdanek de « camp d 'extermina tion >> et 
firent venir les p opulations des environs pour leur 
m ontrer notammen t les fours crém a toires. Cette propa-
gande in terne per- ~~~~~~~~~~~~~~~--, 
mit déj à d e galvani­
ser le s troupes so­
viétiques et d e les ·~ . 
inciter à toutes · le s . .,. 

1944. Les Soviéti­
ques font visiter aux 
civils les crématoires 
du camp de Majda­
nek 

i· 

... ont-ils dynamité les cré matoires d'Auschwitz ? 

1944. Les autorités 
soviétiques utilisent le 
camp de Majdanek 
pour demander à 
leurs soldats de se 
venger sans pitié 

5 

exaction s . Sur la pancarte ci-dessus, que les a u torités 
soviétiques avaien t fait poser à l 'adresse de leu rs sol­
dats, et qu i fut découver te lor s d'une con tre-offensive 
allemande, on lisait : « Soldat ! Majdanek ne pardonne 
pas. Vengez-vous 
merci ! ». Lor s de ces con tre 
-offensives, les Allem a nds 
découvr irent les cadavres 
d e n ombreux civils qui 
avaient ét é massacr és, y 
compris des en fants totale- · 
ment innocents. Ils avaien t 
payé pour Majdanek. .. 

Des civils allemands massa­
crés par les Soviétiques 
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Fin août 1944, la propagande s'internationalisa. Le 
coup d'envoi fut donné par la diffusion d'un long com­
muniqué émanant d'une Commission extraordinaire 
polono-soviétique qui avait enquêté à Majdanek*. Les 
auteurs affirmaient que ce qu'ils avaient pu constater 
laissait « loin derrière, par la sauvagerie et la barbarie, 
les forfaits nwnstrueux déjà connus de l'opinion publi­
que universelle, accomplis par les envahisseurs fascis­
tes» (p . 3). Il y était notamment question de fours cré­
matoires qui pouvaient brûler 4 corps à la fois en 
15 minutes et qui fonctionnaient 24 heures sur 24, ce 
qui aurait permis de brûler quotidiennement 
1920 corps (p. 20). Bref, un véritable enfer digne de 
Dante. La Commission concluait qu'un million 
380 mille personnes avaient été exterminées à Majda­
nek. En novembre 1944, un musée mémorial fut érigé, 
afin de perpétuer la mémoire de la « barbarie nazie "· 

Le musée mémorial de Majdanek construit dès novembre 
1944 afin de rappeler la « barbarie nazie» 

* Voy. Le " Communiqué de la Commission extraordinaire 
polono-soviétique chargée d'établir les forfaits commis par 
les Allemands au camp de destruction de Majdanek, à Lu­
blin» (Éditions en langues étrangères, Moscou , 1944). 

... ont-ils dynamité les crématoires d'Auschwitz ? 7 

Fragments des pages 20 et 22 du rapport de la Commission 
extraordinaire polono-soviétique sur Majdanek 

cr lieu tenîble. 
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Les six accusés du « procès » de Majdanek. L'un d'entre eux 
préféra se suicider dans sa cellule. Les autres furent 
condamnés à mort et pendus le lendemain 

+LE « PROCÈS » DE MA.JDANEK 

Du 27 novembre au 2 décembre eut lieu le procès 
expéditif des six Allemands capturés lors de la libéra­
tion du camp. Tous furent condamnés à mort (sauf ce­
lui qui s'était suicidé en cellule) et pendus publique­
ment le lendem ain, a près le rejet de leur demande de 
grâce. Les im ages d e leur exécution furent projetées 
partout, jusqu'aux USA (ci-dessous). 

. .. ont-ils dynamité les crématoires d 'Auschwitz ? 9 

+LES DÉLIRES D'UNE PROPAGANDE MENSONGÈRE 

Puis parut, en plu­
sieurs langues (dont le 
français) une brochure de 
Constantin Simonov sur 
le camp. Les Allemands y 
étaient dépeints comme 
de pures sadiques qui au­
raient passé leur temps à 
torturer et à tuer. Tout 
leur a urait é t é bon, même 
une simple essoreuse à 
linge. Les monstres SS, 
nous assurait S imonov, 
se seraient amusés à 
écraser le bras de détenus 
entre les deux r ouleaux. 
Suivant le cas, ils au­
raient écrasé le membre 
jusqu'au coude ou jus­
qu 'à l'ép a ule. Les cris du 
supplicié auraient été leur 
principal divertissement. 

La brochure soviétique sur 
Majdanek parue en 1944 en 
de nombreuses langues 

Fragment de la page 16 de la première édition de la brochure 
soviétique sur Majdanek. Les A llemands étaient accusés d'a­
voir torturé les prisonniers à l'aide d'une ... essoreuse à linge 

lG CONSTAN'J:l'.N ~ 

de celut aux dépens duquel on !.!'Y livrait. Avant de le tuer, 111 
l'antena.it devant une eôsoreuse luisante de blancheur et on 
l'obligeait à glisser le bout des doigts entre les deux gros 'fft 
Ieaux de caoutchouc desti11és à tordre le linge. Puis l'un 'Cie&< 
S.S. ou ~n dêtenu sur leur ordre tournait la manivelle 
soreuse. Le bras de la victime était bapPé jusquiap 
l'épaule. par la m..ael1ine. Les erls clu suppl1clé *kin 
eipal divertissement des S.S. n est clair .qu'un h~e;; 
un bras éc~é. de même que tout déte:nu qu1 n~ P9il, 
travalller, était condamné à mort a.près la torture. 
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Naturellement, tout cela était attesté par des témoi­
gnages irrécusables. 

+LA PRÉTENDUE MORT DE LÉON BLUM À MAJDANEK 
ATTESTÉE PAR DEUX « TÉMOINS » 

Dans la première édition de sa brochure, Constantin 
Simonov révélait au public français qu'à Majdanek était 
mort Léon Blum. Ayant voulu partager le sort de son 
peuple, il s'était laissé déporter et avait échoué dans ce 
camp où, sans considération ni de son âge, ni de sa 
personne, les SS l'avaient employé à transporter des 
matériaux lourds. Ce fait, nous assurait l'auteur, avait 
été confirmé dans tous ces détails par deux témoins 
(p. 7, voir la reproduction des passages page suivante). 

L'ennui fut que, quelques semaines après la publica­
tion de cette brochure, Léon Blum revint bien vivant de 
déportation, (une déportation durant laquelle il avait 
bénéficié d'un traitement de faveur et avait même pu se 
marier)* ... Il n'avait jamais été plus loin que la frontière 
du camp de Buchenwald. Une deuxième version de la 
brochure de Constantin Simonov fut a lors publiée, avec 
une nouvelle couverture et, surtout, une page 7 où le 
passage consacré à la prétendue mort de Léon Blum à 
Majdanek avait été discrètement retiré (voir page sui­
vante). 

Une essoreuse infernale, un Léon Blum mort au 
camp, j'en passe, la brochure de Simonov était confor­
me à la propagande soviétique : honteusement men­
songère. 

* La mort de Léon Blum après la guerre est un fait notoire. 
Sa déportation et le traitement de faveur dont il bénéficia 
sont également des faits notoires. Même Wikipédia en parle . 

... ont-ils dynamité les crématoires d'Auschwitz ? 11 

Ci-dessus : les pages 7 et 8 de la brochure soviétique sur 
Majdanek avec le récit de la mort lente de Léon Blum attesté 
par deux « témoins ». 
Ci-dessous : dans la deuxième édition de la brochure , Léon 
Blum étant entre temps revenu de déportation (il n'avait pas 
été plus loin que Buchenwald), le passage a été discrètement 
retiré. 
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+LA BAUDRUCHE S'EST DÉGONFLÉE 

Aujourd'hui, d'ailleurs, la baudruche s'est dégonflée. 
Le site du musée du camp parle de 80 000 assassinés, 
ce qui nous met loin, très loin des 1 million 380 mille 
de la propagande soviétique (ci-dessous). 

.. l;! .,.,.M,;;;:;jd:;n~•l/.)1tJ~~~~(x!.:~:&1r.q~_1 ~ --:--~ _ __ _ e. 9 -:.·IO ~ 
o (..Qnî)> "1r""G'f'1Wii::tt"a\î'lajU111q.f'i~""iiCvt:ïil:011lt\J, ..io:::T1D4T, ocncnihîd'lr'WRrf'VH!i1f1-îîiïür8f'fAAïtZGIT!UJ~"-'Y:mdWeftf"p.:""'iXil~!io Vf 

the camp. On the grounds of Konz:éntretions!Qger Lublin there. wa'S lllso a field hospillll for Smoiet disebied sold1ers. Majdonek 
addjtionolly ~ n few su\Kamps {in lùbho on the ground's of the former Ploge·La~!dewicz eiîrpcrt atld in Upowa Street, p!us the 
lobot.ir camps n Budiyrl, Radom, Blityn e.r.d Wer:saw). 

from the very begiMin<) of ttieir stoy ot the camp, the prlsoners were lnev.tobly occomponled by hunger, fecr, bockbreoldng 
work end diseases. For ~Il real ond imogined offeoœs pfisooers were severely punished and persecuted. Prisoners' Uves were 
constant!y threetened. They died 111 the oftermtnh of wretched 1iving cOf'\ditions, tney were executed end murdered in gas 
cl1ambel$. AAlOll9 an eslimoted 150,000 pôsonen; who entered Majdonek, 81),000 people, induding t;0,000 Jews. were kllled 
occording to the most rece'lt r~rch. ln order to remove the traces of the crimes, the corpses of thos@ who died and the 
murdered were: bomt on pyres or in the crematorium. 

The trogiG h1'Jtofy of the Lublin concentration ccmp came tD en end on 2Jfd Ju~ 1944 ofter the Red Army eritered the city. 
Soon, o Soviet NKWD camp wes orgen1zed for rnernbers of the Pol\sh Secret ~te on the 9round~ of Mo~nek. Germons roldiers 
were- 4\50 im'plisoned for some time )n the berrocks ot the (otmef' camp. 

Le site du Musée de Majdanek annonce 80 000 morts 

Quant a u site du mémorial américain de !'Holocaus­
te, il déclare que dans le cadre de l'Aktion Reinhardt, 
Majdanek servit principalement de centre de regroupe­
ment des juifs reconnus aptes au travail. L'action ex­
terminatrice n'aurait été que secondaire (ci-dessous). 

Attendons encore quelques années et la vérité sur ce 
camp sera totalement dévoilée ... 

Though many scholars have u ·aditionally counted the 11.f;jj<l;iru:k 

camp as a sixth killing center. rccent rescarch had shed mo1·e light 

on the fonctions and operations at Lublin/Majdanek. Within the 

framework of Operation 1teinhard, Majdanek primarily served to 

concentr:ne Jews whom the Germans spared remporarily for 

forced labor. l t occasionnlly functioned as a killing site to murder 

victims who could not be killed at the Ope ration Rein bard killing 

centers: Bclzec, Sobibor. and Treblinka lJ. Jt also containcd a 

storage depot for propeny and 1•aluables raken from Lhe Jewisb 

victims at the killing centers. 

Le Musée mémorial US de !'Holocauste révise Majdanek 

. .. ont-ils dynamité les crématoires d'Auschwitz ? 13 

La pendaison, le 3 décembre 1944, des accusés du 
«procès» de Majdanek. Aujourd'hui, que reste-t-il des faits 
« monstrueux » dont ils avaient été reconnus coupables ? 

+PAS DE« CHAMBRE À GAZ » D'APRÈS LE DERNIER 

COMMANDANT DU CAMP DE MAJDANEK 

Je rappelle que, jusqu'au bout, le 
dant de Majdanek contesta avoir 
«chambre à gaz » dans le camp ... 

dernier comman­
vu la moindre 

Interrogatoire d'Arthur Liebehenschel 
18 septembre 1946 

oners to other camps. 
Q: Was there not also a crematorium at Lublin? 
A: In the concentration camp there vv·.is a single oven in a wooden bar-

rack. 
Q: And gas chambers? 
A: I didn't see any. 1 wa.s not there. 
Q: You mean to say as Camp Kommandant you neglccted your duties 

and made no effort to go around and inspect to sec what was actualJv 

Le 18 septembre 1945, le dernier commandant de Majdanek 
déclara nettement qu'au camp, il n'avait vu aucune 
«chambre à gaz»(« 1 didn't see any. ») 
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+LES RESSORTS DE LA PROPAGANDE SOVIÉTIQUE EN 1944 

Quoi qu 'il en soit, en 1944 et 1945, Constantin Si­
monov reprenait et officialisait la rumeur des 
« chambres à gaz ». Il montrait aussi les fameux fours 
crématoires. Le dos de la couverture résumait parfaite­
ment le mécanisme de cette propagande naissante (voir 
page suivante). On y voyait quelques victimes, les 
« bourreaux » et, tout en h aut, les fours crématoires. 
Ces fameux fours qui allaient devenir le symbole du 
" camp de la mort ». 

Sotl•c. rent.,m1n1 te gu uCycion•o ft l'aide duqu.1 le l Alfomends l•i1•1ent 
pêt!t leurt vlctim1n. 

C'est la propagande soviétique qui, en 1944 avec Majdanek, 
officialisa la rumeur des gazages au Zyklon B. 
Page suivante : Le dos de la couverture de la brochure de 
Constantin Simonov sur Majdanek. On y voyait quelques vic­
times, les « bourreaux » et, tout en haut, les fours crématoi­
res. Ces fameux fours qui allaient devenir le symbole du 
« camp de la mort » 

... ont-ils dynamité les crématoires d'Auschwitz ? 15 
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+LA RÉACTION ALLEMANDE LORS DE L'ÉVACUATION 

D'AUSCHWITZ 

On comprend donc pourquoi, au moment d'évacuer 
Auschwitz en janvier 1945, les Allemands démantelè­
rent puis dynamitèrent les fours crématoires avec leurs 
morgues. Ils savaient de quoi les Soviétiques étaient 
capables et ne voulaient pas leur faciliter la tâche. Oh ! 
Cela n'empêcha pas les propagandistes de prétendre 
que les crématoires d'Auschwitz avaient eu leurs 
« chambres à gaz ». Pour les deux principaux crématoi­
res, ils prétendirent que la chambre à gaz était semi­
enterrée et que les cristaux de Zyklon B étaient déver­
sés par quatre petites cheminées pratiquées dans le toit 
en béton armé. Ces cheminées auraient débouché sur 
quatre colonnes grillagées fixées au plafond et au sol. 

La « chambre à gaz » homicide des Krema Il et Ill de Birke­
nau dessinée en 1945 par la Commission extraordinaire d'en­
quête polono-soviétique 

... ont-ils dynamité les crématoires d'Auschwitz? 17 

+LES MENSONGES DÉMASQUÉS PAR L'ÉTUDE DES LIEUX 

Ils pou vaient dire ce qu'ils voulaient, méme les plus 
flagrants mensonges, puisqu'à l'époque, personne n 'au­
rait pu aller vérifier. Mais a uj ourd 'hui encore, le carac­
tère mensonger de cette propagande apparaît nette­
ment. 

Pour s'en rendre compte, il faut d'abord savoir que 
dans les salles des fours des crématoires 2 et 3, cinq 
trous d'aération rectangulaires avaient été pratiqués 
dans le toit en béton armé. Sur le cliché d 'époque re­
produit ci-dessous, on en voit ici quatre, le cinquième 
étant au-dessus du four au premier plan à gauche. 

Un cliché d'époque qui montre la salle des fours du crématoi­
re 2 (ou 3). Dans le plafqnd, on voit quatre trous d'aération. 
En vérité, il y en avait cinq, le cinquième étant au-dessus du 
four au premier plan à gauche 
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Cette prec1s10n effectuée, rendons-nous aux ruines 
du crématoire 3. La dalle en béton qui constituait le 
toit de la salle des fours repose désormais au sol. En 
s'effondrant, elle s'est brisée en deux. 

La dalle de béton qui constituait le toit de la salle des fours du 
crématoire 3. Elle est brisée en deux 

Ci-dessus : en vue de côté, sur la pelouse. 

Ci-dessous : en vue de dessus, lorsqu'on se tient à une ex-

... ont-ils dynami.té les crématoires d 'Auschwitz ? 19 

Maintenant, mon­
tons sur le toit. Ins­
pectons les trous. 
Voici le premier, en 
bon éta t . .. 

. . . le deuxième, 
abimé mais qui, 
malgré tout, reste 
très visible. 

Poursuivons, le 
toit est brisé ... mais 
le troisième orifice, 
lui, est in tact. 
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Regardez main -
tenant le quatrième 
trou : bien que très 
proche de la ligne 
de brisure, on le 
reconnaît 
ment. 

nette-

Avançons, nous 
sautons une autre 
ligne de brisure et 
nous découvrons le 
dernier orifice, lui 
aussi intact. En ré­
sumé, sur ce toit ef­
fondré et gisant au 
sol , les cinq trous 
d'origine sont parfai­
tement visib les et 
reconnaissables avec 
leurs bords lisses et 
à an gles droits. 

Cela dit, allons voir les ruines de la morgue 2 du cré­
matoire 2, c'est-à-dire celle qui aurait été une 
«chambre à gaz "homicide. Observons-la en nous pla­
çant à l'extrémité. En h aut de la page suivante, la dalle 
de béton armé qui servait de toit telle qu'elle nous ap­
paraît aujourd'hui. Elle est brisée en de multiples en­
droits. 

. .. ont-ils dynamité les crématoires d'Auschwitz? 21 

Si l'on excepte le trou recou vert (entouré) sur lequel 
nous reviendrons, aucun orifice suspect n'apparaît. 
Ouvr ons la trappe ... L'orifice apparaît (voir ci-dessous) . 
Notez les contours : ils ne sont ni lisses ni à angle 
droit. Comparez avec les trous qui subsistent sur le toit 
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effondré de la salle des fours du crématoire 3 (pp. 1 7 -
18). Même celui qui jouxte la ligne de fracture est aisé­
ment reconnaissable. Or, d'après la thèse officielle, sur 
les toits des« chambres à gaz »des crématoires 2 et 3, 
les Allemands auraient fabriqué des ch eminées bien 
carrées (voir ci-dessous). 

Les orif ices d' introduction du Zyklon B pratiqués s ur les toits 
des « chambres à gaz » des Krema Il et Ill de Birkenau d'a­
près la thèse officielle 

Ce sont donc des trous ressemblant à ceux visibles 
au crématoire 3 que l'on devrait voir, avec des côtés lis­
ses et des angles droits qui subsistent et pas l 'orifice 
informe montré p. 19 ... 

Changeons de point de vue et considérons l'autre 
versant de la dalle effondrée et brisée en deux au n i­
veau d'un pilier (voir p. 21). Si l'on excepte la craquelu­
re, on ne voit rien. Ce trou, dû à un autre pilier qui a 
transpercé la dalle lors de sa chute au sol, ne peut ab­
solument pas être considéré comme le reste d'une che­
minée d'introduction. On ne distingue ni bords lisses, 
ni angles droits. Allons de l'autre côté pour inspecter le 
reste de la dalle. Une fois encore, on ne distingue rien 
de suspect. Aucun reste d'orifice clairement indentifia-

... ont-ils dynamité les crématoires d'Auschwitz? 23 

Une craquelure sur le toit de la morgue 2 du crématoire 2 du 
camp de Birkenau. Le trou est dû a un des piliers de soutène­
ment qui a percé le toit lors de la chute de ce dernier 

ble. Certes, si l'on s'ap­
proche on peut voir de 
multiples fentes, craque­
lures ou trous divers, 
dont peut-être certains 
pourraient être considé­
rés comme des vestiges 
de cheminées d'introduc­
tion du Zyklon B. Mais 
encore une fois, ils sont 
trop informes pour pou­
voir être reconnus com­
me tels (voir ci-contre). 
Ils résultent des dégâts 
occasionnés lor s de la 
chute du toit. 
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Certains pourront me répondre que les orifices ont 
été rebouchés ou qu'ils n'apparaissent pas sur la face 
extérieure parce que celle-ci est trop abimée. Mais n'en 
serait-il pas autrement si l'on allait voir sous la dalle ? 

Une colonne grillagée dans 
laquelle, d'après la thèse 
officielle, les cristaux de 
Zyklo n B auraient été jetés 

Car il va de soi que les co­
lonnes grillagées auraient 
dû êtres fixées au plafond. 
Des traces des orifices 
(même rebouchés) et des 
fixations devraient encore 
apparaître aujourd'hui. 
C'est précisément pour véri­
fier cela que , toujours en me 
cachant des gardiens, je me 
suis glissé sous la dalle en 
béton. J'ai ainsi pu filmer et 
prendre des clichés sous le 
toit. En exclusivité, vous al­
lez voir les images que j'ai 
pns en déambulant tant 
bien que mal dans cet espa­
ce réduit. 

Vincent Reynouard pénètre sous le toit de la « chambre » 

.. . ont-ils dynamité les crématoires d'Aus chwitz? 25 

Première remarque, le plafond est en béton armé et 
les traces des planches qui ont servi au coffrage sont 
très visibles (ci-dessus). Il doi t donc être possible de 
retrouver le moindre vestige de discontinuité. 

Nous voici près d'une craquelure (ci-dessous). On ne 
voit aucune trace d 'une fixation ou d 'un orifice à bords 
lisses et perpendiculaires, même rebouché. 
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Me voici près de la poutre centrale. Je progresse en­
tre les toiles et les étançons. Le plafond ne présente au­
cun signe de discontinué suspecte. Voici une craquelu­
re provoquée par la pliure de la dalle ; le ferraillage est 
désormais visible (ci-dessous). 

Je me dirige maintenant tant bien que mal vers une 
autre fente. Voici la craquelure qui donne sur la poutre 
centrale (ci-dessous). Tout au long, on ne distingue rien 
de suspect. Pas un vestige qui trahirait la présen ce d'u­
ne colonne grillagée dispa rue. 
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Conclusion : le toit en béton armé montre encore 
nettement les traces de coffrage. Cette configuration 
permet de détecter la moindre discontinuité, le moindre 
vestige comme par exemple ce creux destiné sans doute 
à recevoir une pièce en bois servant de socle à une am­
poule. J'ai photographié m a main à côté afin qu'on 
puisse évaluer sa grandeur (ci-dessous). Sur ce p la-

fond, on constate bien d es craquelures p lus ou moins 
étendues, plus ou moins profondes. Certaines parties 
d e la dalle sont très abimées, voire brisées lorsqu 'il y a 
pliure suite au dynamitage. Mais en ces endroits, au­
cun vestige suspect ne subsiste, e t surtout, on ne dis­
tingue au cun reste d 'un orifice don t les côtés prései;ite­
raient des angles droits. Et rien, absolument rien, ne 
trahirait u n rebou chage quelconque. Non, partout le 
toit ne montre aucune discontinuité suspecte. Absolu­
m ent aucu ne. Or, cette face n 'a pas subi l 'érosion due 
aux intempéries extérieures. On peut l'inspecter minu­
tieusement. C'est ce que j'ai fait. Je suis allé dessous 
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afin de découvrir s'il y avait quelque chose à voir ... Je 
suis revenu bredouille. Il n'y avait rien qui aurait maté­
riellement confirmé la propagande soviétique. 

+UNE CONFIRMATION (PAR LA NÉGATIVE) VENUE 

DES AUTORITÉS D'AUSCHWITZ 

Alors, on pourra dire que j'ai mal cherché. Ou que 
j'ai fait semblant de chercher. Pourquoi pas ? Mais je 
note une chose : la « découverte )) des fameux orifices 
d'introduction sur le toit de la morgue 2 du crématoi­
re 2 du camp de Birkenau par MM. Keran, McCarthy et 
Mazal a été annoncée au printemps 2004 dans la revue 
britannique Holocaust and Genocide St;udies. La réédi­
tion du livre officiel publié par les autorité du Musé 
d 'Auschwitz sur le camp date de 2007, soit trois ans 
plus tard. Les auteurs avaient disposé du temps néces­
saire pour valider la découverte des trois chercheurs. 

Printemps 2004. La prestigieuse revue Ho/ocaust and Geno­
cide Studies annonce que trois chercheurs ont découvert 
trois des quatre orifices d'introduction du Zyklon B dans le toit 
de la morgue 2 du crématoire 2 du camp de Birkenau 
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lhtscl)lvitJ 
CAMP DE CONCENTRATION 

ET D'EXTERMINATION 

Réédition du livre officiel sur le camp d'Auschwitz 
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Or, dans l'imposante bibliographie qui s'étend sur plus 
de trois pages, l'étude de MM. Keren, McCarth y et Ma­
zal n'est pas citée. Leurs noms n 'apparaissent m ême 
pas une seule fois (voy. pp. 342 et ss.). Face au créma­
toire, enfin, les autorités du camp ont laissé leur plan 
datan t de plusieurs années. Plan qui montre les qua tre 
orifices placés le long de la poutre centrale. 

Le plan du crématoire 2 de Birkenau qu'on peut voir aujourd­
'hui encore en visitant l'endroit. Les autorités du Musée n'ont 
nullement tenu compte de la «découverte» des orifices .. . 
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Bref, les autorités du camp ignorent totalemen t l'étu­
de de MM. Keren, McCarthy et Mazal, une étude pour­
tant capitale puisqu 'elle réfuterait le principal argu­
ment choc des" négationnistes». 

Cette volonté d'ignorer paraît donc incompréhensible 
sauf. .. sauf si les autorités du camp savent pertinem­
ment que les conclusions de MM. Keren, McCarthy et 
Mazal ne valent r ien et qu'un e recherche arch éologique 
sérieuse ruinerait la propagande soviétique. 

Naturellement, si cer tains veulent continu er à voir 
des orifices d'introdu ction du Zyklon B à l'endroit où 
nos trois ch ercheurs les auraient découverts, libres à 
eux. Et si d'autres invoquent le mauvais état de la dalle 
pour prétendre que l'on ne peut plu s r ien con clure 
dans un sens ou dans l'au tre, libres aussi à eu x. J e ne 
veux contraindre personne à approuver mes conclu­
s10ns. 

+CONCLUSION 

Mais ma conclusion générale restera celle-ci : en 
1945, les Alleman ds ont dynamité les crématoires de 
Birk enau car ils voulaient empêcher les Soviétiques 
d'orchestrer la même propagande qu'après la libération 
de Majdan ek. Cette p récaution n'a toutefois pas empê­
ch é les propagandistes soviétiques de bâtir une histoire 
selon laquelle à Birkenau, les quatre crématoires 
avaient été pou rvus de« chambres à gaz». Mais pour le 
crématoire 2, leur mensonge apparaît aujourd'hui en­
core lor squ'on examine le toit de la morgue 2 et qu 'on 
le compare à celui de la salle des fours du crématoi­
re 3 ; là où les trous d'origine sont encore parfaitement 
visibles. A Ausch witz, les Soviétiques ont menti effron­
tément, comme à Majdanek, comme à Krasnodar ~t 
comme à Katyn. Il faudra bien le reconn aître un jour. 


